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	À la fabrique de Roubaix

	 

	 

	 

	J’ai aimé ce baiser

	Sur vos lèvres si tendres

	J’ai aimé vos baisers

	En ce soir de décembre

	 

	Et le manteau de briques

	Et les voûtes d’acier

	De l’ancienne fabrique

	Au bout de cette allée

	 

	Et ces odeurs laissées

	Sous le plafond de verre

	Tel un ciel encrassé

	Par les métiers d’hier

	 

	Dans l’effort et la sueur

	Ils tissaient jour et nuit

	Alors battait le cœur

	Des hommes sur l’outil

	 

	Jusqu’à cette cantine

	Où l’on versait la bière

	Sur les tables d’usine

	Et les meubles de fer

	 

	Près des murs éclairés

	Par les réchauds brûlants

	J’ai volé vos baisers

	J’ai volé ces instants


 

	 

	 

	 

	 

	À ma mère malade

	 

	 

	 

	La maladie l’a prise, soudainement odieuse

	Avant noël peut-être ou janvier, c’était là

	Cet hiver noir des nuits si longues que les pas

	De la mort s’approchaient, macabre visiteuse

	 

	À ma mère souffrante j’ai tenu la main

	Bien plus qu’on ne parlait par des mots inutiles

	L’amour plein nos silences épais, malhabiles

	Et ma chaude présence ne me coûtait rien

	 

	C’était un moment simple, un long pardon d’air frais

	Une respiration devant le lourd secret

	Du comment partirai-je, du « quand » de l’au revoir

	 

	Du pourquoi maintenant que criait son regard

	Un baiser jusqu’au ciel avant qu’il nous sépare

	Le monde était si loin de cet intime instant


 

	 

	 

	 

	 

	Rêveries

	 

	 

	 

	Au soir sous les douceurs

	Le vent tiède et pudique

	Aimable et caressant

	Les âmes paresseuses

	Est venu se répandre

	En embruns de musique

	Et la mer emportant

	Les marins en vareuse
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